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Operation "VSNUS” 



Entrevue er.tre KOVACS et n Peter n qui a eu lieu & Bruxel- 
les le 26 fevrier 1954 



L^Les deux hommes se rencontrent k l*heure 
prevue etj^KOV^CS. se laisse reioindre dans la galerie.don- 
nant rue des Dominicains. Apres avoir d6ambul£ dans les 
rues derrifcre la Bourse. comme il pleut trfcs fort, KOVACS 
reprend les galeries qui s f ouvrent dans la rue des Fri- 
piers et s f y prom^e avec plaisir. II semble tr$s distraJ 
de bonne hameur et pas du tout prdpard k une entrevue 
avec un agent S.R. Comme il continue a pleuvoir et que 
des a verses tombent sans arr&t, KOVACS propose k "Peter” 
de se rendse dans un dtablisseraent pour prendre un repas. 
Il cherche rdellement et finit par porter son choix sur 
la tfriture qui se trouve rue Aug. Orts.en face de la Bras 
serie Flamande. Pendant le souper, KOVACS se raontre loquA- 
ce,essaye de faire le spirituel et fait quelques reraar- 
ques sur ^attrait de certaines, fgffl nq? qu i ga trouvent 
dans le restaurant jtous sujets qui n f ont rien k voir avec 
'le service. 



Final ement , voulant toujours se montrer 
agreable,il commence k parler de l f appareil photograph! - 
que. Il avait apportd une serviette .vide avec lui pour 
y met t re l ! appareil photograph! que dSfectueux que "Peter" 
devait lui remettre. KOVACS dit a "Peter” d T acheter l'ap- 
pareil le plus t6t possible. Suivant les competents, le 
Leica et le Contax sont egalement bons pour le service* 
"Achetez done le Leica ,puisque c f est celui-lA que vous 
pref6rez",dit-il. "Peter” retorque qu f il n*a pas de pre- 
ference et qu f il achetera suivant la somme re<jue et dit 
qu*il est heureux de se ddbarrasser de l'ancien qui tom- 
bait tou jours en panne; mais il regret t era tou jours l*ob- 
jectif I : 2; le Leica n*ayant que I : 3,5. KOVACS mar- 
que son accord et ajoute que "Peter” n'est pas le seul 
qui remet pareil appareil.il sera peu a peu retire de 
tout le Service.il a trop de pannes et attire trop In- 
tention. Un Leica ou un ancien Contax font mieux 1* affai- 
re; mais le Service exigera en compensation, que mon ap- 
pareil soit toujours pret a fitre employe. 

Changeant de conversation "Peter” dit avoir 
dte a Faris,raais pas encore k Londres et motive son re- 
tard concemant ce dernier dSplaceraent : difficulty a 
l'usine pour s*abs enter, mais surtout crainte d f 8tre soup- 
qonne par le Chef, qui se demanderait d f ou vient cet ar- 
gent, at tendu que Londres coflte beaucoup plus que Paris. 
KOVACS se raontre d’accord et dit k "Peter” qu T il a trka 
bien agi. "Vous avez bien fait : Sdcuritd d'abord.” 
Londres n^dtait qu f une idde. r ue "Peter” derive au Chef po 
pour lui demand er de l f argent et son intervention dans 
I 1 amelioration de sa situation prof essionnelle. 

"Peter* expose alors son idde disant que 
peut-dtre le Chef ne dispose pas d'autant d*argent qu*on 
semble le pretendre; en effet,le Hungaria,de quotidien 
est devenu bi-hebdomadaire ; le Hadak Utjan est dditd 
sur mauvais papier; il n f t a pas de pdrlodique qui est 
sorti k destination des sous-officiers ;le Chef ne voya- 
ge pas. 



KOVACS rassure "Peter” disant :”Le Chef a 
beaucoup d f argent, mais il n f en dormq, aue trka neu k la 
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M.H.B.K. II ne Jen occupe du rests que tr&s peujtoute son 
attention est c :ncentrde sur le service de renseignements". 
KOVACS se montre intrigue en parlant de la sorte et dernande 
avec qui il collabore.il pense que cela doit Gtre avec les 
Alleraands et les Amdricalns .C* est que les Amdricains ont char- 
ge les Alleraands d' organiser des rdseaux pour les pays voisim 
de 1* Allemagne.C’est ainsi que le Chef doit travailler pour 
les Americains en passant par les Alleraands ; mais il est en 
contact avec les Amdricains. 

"Peter" expose alors verbalement son corapte* 
rendu. K0VAC3 se raontre satisfait.il ne fait du reste qu f une 
seule remarque concemant le ddplacement a Paris f et ce pour 
savoir oh en est la question du divorce de Mr DAK, 

KOVACS approuve 1» expedition des tdlegrararaei 
et le placement des dtiquettes.il faut tou jours suivre les 
ordres du Chef. "Peter" expose aussi qu f il est passd chee le 
Pri nce de M^rode . KOVACS trouve celA aussi trds bien, 

"Peter" expose alors la deuxierae partie de 
soncompte-rendu (Rdponses au Questionnaire); KOVACS tombe 
d’accord pour dire que si "Peter" n»a pas vu le Chef,il ne 
peut donner que son opinion personnelle. "Peter" devra cepen- 
dant essayer de tirer du Chef le plus possible concemant ces 
questions pos6es,mais avec grande precaution. "Sdcuritd et 
Sdcurite" car le Chef est un cochon dangereux. 

Parlant du repas, KOVACS dit A "Peter" qu*a 
Luxembourg l f on mange mieux,il y a un plus grand choix de 
hors d f oeuvres. "Peter" lui dernande s f il rend parfois. 

Il dit y aller asses souvent de temps & autre, mais ajoute en 
riant que ce n f est pas lui qui a baptist la "gamine" (11 fait 
allusion h la recente naissance dans la maison grand 1 ducale ) . 

KOVACS parle a nouveau de choses et d» autre 
et raconte longuement une panne qu f il a eye avec sa voiture* 
il a laissd celle-ci au garage;c f est tou jours la CitroBn 15 C 
il s r agit d f une passe a l f allumage. 

"Peter" trouve le souper copieux, KOVACS dit 
que "Peter" devrait mieux manger, at tendu qu f il travaille beau 
coup. "Peter" rdplique que sa femme fait tr£s bien la cuisine 
et que cel& lui suffit.il as sale alors de l’entralner dans le 
domaine politique, mais KOVACS ne marche pas. 

"Petere lui dernande son opinion sur la con- 
ference de Berlin. "Nous avons fait un pas en avant pour ga- 
gner du temps" repond-il."Pourtant ,que "Peter" ne l'oublie 
jamais, notre but n*a pas change, mais pour le realiser nous 
avons bes>in du temps." KOVACS visiblement ennuyd par le sujet 
se met a parler du temps. 

11 revient ceuendant sur le sujet de l f en- 
trevue et dernande a "Peter" s’il a ddtruit son billet (ques- 
tionnaire) et surtout s f il a pu le lire. "Oui. repond "Peter". 
Sur quoi KOViiCS raconte qu T en 1952, alors qu’il revenait d’un 
voyage, il a dicte durant plus d f une heure a une dactylo tou- 
tes les indications qui figuraient sur un billet semblable. 
Celine veut pas dire que le present billet contient autant. 

11s quittent l f Stablissement Friture-Res- 
taurant A 21 H.45; KOVACS a encore des choses A dires et la 
promenade reprend. Il donne ses instructions : Que "Peter" 
se raontre partout ;qu f il se fasse des relations, mais s6curit6 
d’abord.fcar il est trop precieux. Avec le Chef,il devra pour- 
suivre la politique adopt4e t mais deraander son aide. "Peter" 
devra refaire (note ^ P ius ) les rapports sur les 
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associations hongroises en Belgique. Pour la prochaine entrevue. 
c f est-a-dire dans trois semaines, "Peter" devra rentrer rapport 
sur l f aum8nerie catholique de Bruxelles et 1* association St 
Etienne de Li£ge,et KOVACS remet un billet sur lequel il dit 
avoir fixe lea points precis sur la description des personnes 
et des or^anisraes.Il faut toujfcurs suivre les points donnes et 
repondre a chacun' d*eux. 

KOVACS fixe le prochain rendez-vous au 19 
mars devant le Bon Marche, sous le therraom&tre , et indique com- 
me lieu de security la Sabena i 21 H, 

Sur question de "Peter" de participer 4 la 
ffite Kationale.il r£pond par l f affirmative. KOVACS remet alors 
4 "Peter" une liasse de billets de banque : soit 14.100 frs, 
c f est le prix indiqu4 par "Peter" pour le Leica avec les acces* 
soires.il le force d*accepter en outre au moins I. 000 fr pour 
les frais;bien que "Peter" dise qu*il poss4de tou jours l f argent 
prevu pour le voyage 4 Londres. 

"Peter" lui remet alors son compte-rendu tap* 
a la machine ;le dernier num£ro de l f Hadak Utjan et l f appareil 
photographique avec bagues et la lettre de provenance. 

Avant de prendre cong6. KOVACS denude encore 
en quoi consiste la mdfiance qui existe a l*4gard tiWnNDEE ANSKY , 
"Peter" ne peut l f expliquer,raais oa raconte 4 Charliroi* qu*il 
agit tout comme s f il obeissait 4 quelqu*un. KOVACS Jke rappelle 
que c f 4taient bien la les paroles qui figuraient dans un pr4- 
cddent compte-rendu. II faudrait deraander davantage a Charleroi, 
precise-t-il. 



II voudrait ensuite savoir plus, de precisioni 
au sujet de la controversy qui a existe entre le (Genera^) SONII 
et le (lieutenant-coloneiteZILAGYI. _ 

"PetetP\Lui promet de photographier Ia\circu* 
laire de SZILAGYI.raais ajoute que cel4 n f a pas grande important 
ce. .0VAC3 pense le contraire, car selon lui il s f agit d f un 
match entre le Comite de New York et le Chef, qui eux restent 
dans les coulisses. Si l f on parle de 30NYI,il faut comprendre 
le Comit6 de New York; tandis que si l*on parle de SZILAGYI 
il faut comprendre ZAKO. 
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Poir terminer l’entretien, KOVACS dit qu f il y 
a encore quelque chose de tr6s important .Selon lui "Peter" chai 
gera bientOt de domicile pour aller rejoindre le Chef ;il de- 
vrait done chercher des maintenant son successeur pour diriger 
le grouperaent en Belgique. "Peter" r4pond ne pas du tout Stre 
certain que ce changement se realise bientfit et que d f autre 
part la question du successeur est difficile.il faut trouver 
quelqu'un qui. . , .pourrait travailler pour nous, precise KOVACS. 
"Peter" reste un moment abas ourdi, puis demands si e'est lui- 
m&rae qui devrait le travailler. Non.r4pond KOVACS, nous nous en 
chargerons,mais ce doit Itre quelqu’un d f abordable.Ce sera 
tres difficile rdpete "Peter", Il doit avoir une bonne reputa- 
tion parmi les Hongrois et d f autre part .avoir la confiance du 
Chef. KOVACS approuve cette faqon de volt et quAIfc qu’il faut 
trouver . 

KOVACS revient aussi avec des possibility 
de retour en Hongrie pour "Peter". *' J V ' *• ^ 

Revenant encore a 1’ association St Etiennp, 
KOVACS dit qu r il a oubli4 de demander des precisions sur 
SJlvON. "Peter" dit qu’il ne le connait que tr4s,tr4s vagueraent 
il salt que e'est un collaborateur de MgkOVACS et qu*il a en- 
tendu que c '4t ait un philatelist e enrageTTaTsant le commerce 

mmmi 



j 



I 



CONFIDENTIAL " 

de timbres. "Oui.dit KQVACS # ie le sals. mala il faut faire at- 
tention.car il s*occupe aussi de renseigneiaents.Il faudra an 
parler dans votre rapport sur la St Etienne*. 

Rupture de contact & 22 H.IO.pr&s du Bon 

March6 • 



Ob serrations de "Peter 1 * : KQVACS s t est aontr£ sous un jour 
tout different. Fort peu int4ress4 A sa mission; d f huraeur 
enjouee. distrait* Il a grossi at semble maintenant aimer la 
vie facile et §tre port! pour le sexe faible. C f est aussi la 
premiere fois que "Peter** f depuis quatre ans,est inritd A 
souper. 
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Questionnaire remis par KOVACS A n Peter n 



I* Eglise catholique de Bruxelles - son organisation, sa structure 

son devoir .ses buts. Ses liaisons avec dAutres organismes; 

le nomhre d* adherents; leurs locaux,le caract^re des dirigeanli 

2. M Sz M (c'est par eurreur que KOVACS a dcrit ces initiales 

alors qu T il declare k plusieurs reprises qu f il sAgit 
de 1 Association St Etienne) 

Signal ement du dirigeant : lieu et annde de naissance;nom de 
sa m&re,' etat-civil, domicile actuel. 

a) eraploi actuel ! lieu de travail - Profession en Hongrie, 
lieu de travail et adresse 

/ 

b) Sa faraille vit-elle avec lui ? Qui en Hongrie est restd en 
contact avec les raembres de celle-ci ? 

c) Qytand a-t-il quittd la Hongrie et dans quelles circons- 
tances ? 

d) Etait-il militaire ? Quel grade et emploi ? Lieux de 
service 

e) Sa situation matdrielle 

f) Ses opinions politiques. Vers quoi s f orient e-t-il ? 

g) De quelle organisation d Emigration est-il membre? Quel 
est le r81e qu*il y joue 

i) Signalement d4taill6 



Au verso de la page : 

Direen detail sur quoi la m6fiance envers Andrdansky est 
basde ? 

Affaire Szilagyi - Sonyi 
Question du successeur 



Note : tou jours plusieurs fautes d r orthographe 
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Res a du corapte-rendu remis k ..jVACS le <6.2.1954 



PARIS Pour exEcuter lea consignes recues "Peter" s’ eat rendu k Paris 

les IS, 19 fEvrier. fitanjt donne la rapidity du voyage, voici 
les rEsultats obtenus. /Nk 

"Peter" a rencontr6^ivj^c^\ly . chef du im.h.B.K. en France k 
son nouveau domicileTTT'Pagit d*un homme £tgE et sans grand 
elan pour le mouvement; il n*a pas de contacts suffisants 
avec le Centre. II est cependant heureux de rencontrer "Peter" 
qui lui remet 5.000 Etiquettes de propagande pour le soutien 
financier du mouvement et lui conseille de les vendre $ rai- 
son de 20 francs franqais. 

Mr Peczely demande conseil k "Peter" concernant la collabora- 
tion avec les reprEsentants du Comite de New York* "Peter" 
rEpond qu f une collaboration locale est tou jours possible. mais 
k condition de les considErer en tant qu r organisation privEe. 
La M.H.3.K. organise seule,une joumEe du 15 mars et y invi- 
tera les autres organisations, comme par exemple le ComitE de 
New York, II y a du reste trEs peu d r intEr6t a Paris en ce qui 
concerne les associations et les rares homines qui s’en occu- 
pent ont uoute leur Energie retenue par leurs activites pro- 
f essionnelles. 

"Peter" s'est aussi rendu chez Mr Balt r d ont la nouvelle adresse 
est : 22 rue de la Reine Blanche ,11 n f a plus aucune activitE. 
II se montre de temps a autre pour marquer sa solidaritE.il 
fait des demarches pour emigrer et sollicite des visas. II ap- 
prend l^ngleis et l T espagnol.3on procEs de divorce est en 
cours. 

LONDRES Ce voyage n f a pas encore Ete effeetuE,car "Peter" ne sait pas 

vaincre les difficultEs qui se prEsentent de par son absen- 
tEisme k l’usine pendant 3 A 4 jours; La Kutuelle devant cons- 
tater son absence Eventuelle pour maladie.il avaitji cependant 
dEja prepare une rencontre avec^ Jjjgtorosnyay , chef du groupe- 
ment d f Anglet err e, dans la vi lie aSKondres.il n f en a cependant 
pas encore averti le Chef. "Peter*!* peur d’etre soupqonnE 
par le Chef, qui doit se demander d f o&. vient l’argent qui sert 
a tous ces voyages, Etant donne que Londres coflt plus que Pa- 
ris. "Peter" a mis l f argent en sflretE et attend une dEcision. 

ETIQUETTES Selon I'ordre du Chef,j T ai procede a l'achat d'Etiquettes; 

un exeraplaire est joint. 5.000 ont ete remises a Paris et 
500 ont etE envoyEes k Munich. Le prix de vente en Belgique 
n T a pas encore EtE fixE. 

TELEGRAKMES Selon I'ordre du Chef,le groupement de Belgique et les trois 
sections locales ont envoye des telegrammeB aux trois minis- 
tres occidentaux k Berlin : "Ne tolErez pas l'esclavage,^ a- 
bandonner pas la Hongrie,rendre sa libertE", 

Vi site chez le Prince de MErode,prEsident de la Qoix-Rouge 

"Peter"a rendu visit© dans le bureau du Prince k la Croix-Rou- 
ge;il y avait EtE invite par l f intermEdiaire de la Kiaison de 
Hongrie et i!r Httbner, suite k 1 T action entreprise par les don- 
neurs de sang, de MErode a remercie les donneurs de sang et 
demandE^auelques renseigneraents sur le M.H.B.K. et invite le 
' gEnEra.lSSA KH lors de son passage Eventuel k Bruxelles k passer 
■parr sorfiJ-^eau . "Peter" a conservE son initiative, il a offert 
la eolleoferation de son groupement k la Croix-Rouge; de MErode 
a EtE trEs touchE et a remerciE. "Peter" pourra y retourner 
pour prEsenter son Chef. 
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Corresponda nde avec le Chef 

"Peter” ecrit trois lettres at a recu deux rEponses. 

Dans sa premiere lettre,datEe du 2 revrier,le Chef approuve 
1* intention de "Peter" d f aller k Paris et est trEs heureux du 
contact avec de MErode; il se vante devoir eu une bonne 
entrevue avec le Kiniatre OberlSLnder et ordonne 1* envoi des 
telEgrararaes, 

Dans la deuxiErae lettre,datee du 11 fevrier,il remercie pour 
les Etiquettes qu f il trouve a sa convenance.il deraande k 
"Peter" de guider Mr Peczely selon les principes du Centre, 
puisque lui ne pourrait encore lui rendre visite. 



Complement aux corapte-rendus concemant la conference de 
Paris et le CongrEs (suivant questionnaire remis lors de la 
prEcodente entrevue). 

II se peut qu f £ Paris "Peter" n f a pas eu les yeux assez ou- 
verts. II ne faut pas oublier k ce sujet que "Peter" y est 
venu a l f imp r ovist e, suite a une convocation du Chef et pour 
le rencontrer. "Peter" qui n f Etait pas preparE k cet evEne- 
ment.pense qu*il doit s^gir d f une mesure de sEcuritE prise 
par le Chef. 

a) But : collaboration entre les Emigrations militaires ;prin- 
cipalement rappeler aux Occidentaux leur existence et leur 
dEsor d f organisation; en deuxiErae lieu mise au point des ef- 
fectifs probables qui pourraient $tre encadrEs dans l f OTAN. . 
Finance vraisemblablement par les Polonais,vu la prEsidence 
du GEneral Anders t mais eux sont certainementsoutenus par un 
des trois : AmEri cains .Anglais ou Franqais. Moment d'actua- 
litE pour reunir la conference; crEation de la C.E.D. 

b) Tdche des Hongrois : corarae les autres -* Representer les 
militaires hongrois et faire la mise au point, du point de 
vue hongrois. 

c) Beaucoup de dElEguEs ont parlE en langue slave ,inconnue 
de " Peter", .ills ee sont en genEral content! d 1 accepter ce que 
le (gEnEra mAND ERS avait dit . 

d) "Peter"Rjv*a pas vu de dossiers. Ils sont vraisemblableraEnt 
Etablis suivant les nationalites et les unitEs k constituc^r. 

e) L 1 organisation railitaire n f a p&s encore commencE.Elle 
n'existe que s ur le papier. Pas encore d f entrainement ,pour ■ 
autant que "Peter" le sache. 

f) C ! est le GEnEral Anders qui coordonne tout. Liaison ; 
"Peter" pense que les lettres de peu d T importance sont con- 
fiees par la postejles autres probableraent par courriers,mais 
"Peter" ignore si elles sont chiffrEes ou non. 

g) La lettre adressEe k Eisenhower Etait un mppel k son dis- 
cours de l f annEe passEe.libEration des nations esclaves et 
rappelait l f existence des militaires. 

h) Le rapport au chef est rEdigE'par "Peter" avec M.Bak, 
contenait la description dEtaillEe,mais sans opinion, de la 
confErence.Ce rapport Etait beaucoup plus bref que le compfce 
rendu rEdigE par "Peter" et remis derniErement 

i) "Peter" ne connais pa3 les projets du SEnat.Selon le GEnE-- 
ral Anders, cette affaire n*est pas encore terminee. 

1) Mise sur pied du grouperaent des gendarmes. Motive par l 1 es- 
prit de corps. Trait d'rniion.A travers Immigration de tous 
les pays. GONNDt«TTAl 
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k) Opinion du Comite des Gen4raux - Impossible qu r il en sort© 
quelque chose de concret .Tous les gdndraux ne peuvent Stre 
rassemblde en un Coraitd.il faut tenir compte d'un pourcentage 
de vieillards et des iddes anciennes que possddent encore 
beaucoup d'entre eux.Par example : fiddlitd envers l r Archiduc 
Otto; l f amiral Horthy; espoir d»une restauration fdddrale ou 
autre austro-hongroise ; espoirs aussi des elements plus jeunej 
dans un ghangement de regime par le Comite de New York. West 
viable que par les illusions et les mondanites 

l) Cooperation avec les autres organismes de Immigration - 
11 ne faut pas dissimuler que cette cooperation sera purement 
plat oni que. Alors que les groupements politiques, socialistes, 
sociaux-ddraocrates,catholiques ont ddjd tant de mal k subsisti * 
sinon k coopdrerjje ne vois pas comment les railitaires, qui au 
titre de militaires ,sont deja requs sans beaucoup de sympathic 
pourraient collaborer efficacement. 

m) Le Chef s f est mis sur le plan du renseigneraent .Pourquoi la 
K.H.B.K. la plus forte. II pourrait sembler comprehensible que 
le Chef essaie de se mettre sur le Plan du Renseignement car 
seul ce service peut Gtre interessant .Mais depuis toutes les 
ddconvenues,ddnonciations et coramdrages k ce sujet|Celd aussi 
a perdu de son autoritd,bien que personnellement je n 1 en sach€ 
rien.Je ne pense pas que les America! ns considdrent la MHBK 
la plus forte ;ils doivant considerer tout autant le M Sa M. 
dirige par le Ge neral Farkas .Peut-6tre ont-ils m$me quftlqu'un 
d f autre en reserve. 

n) Position detailldedu Chef en politique extdrieure.Pas de 
liaison directe .Rapports existant entre membre privds respec- 
tifs de part et d f autre. Pas de financeraent . Voyages ? 

o) n Peter n ne se rappelle que de deux principes soulignds dan a 
lexposd du Chef : 1' initiative politique 

dans les mains de 1MJ.R.3.S.: mise sur pied r 8l t i , E?M8 u €Sige 
d f abord ddcision politique. 

p) Changement dans le statut . 3era phtographi4 augsitdt quc 

possible. 7 a 8 quest ions. Bont : rester eloigne de la politiqui 
Collaboration avec les autres nations et surtout vote de con- 
fiance au chef. 

r) Texte du questionnaire 

s) Conversation avec Sonyi est connue dans les grandes lignes. 
Kais y a-t-il eu entretien prive considere comme secret de par 
et d f autre ? 

t) Ciui collaborera avec la nouvelle presse ? 3eaucoup de pro- 
messes - attendre realisation pour financer le journal. On ver- 
<ra alors. 

v) Pourquoi pas eonfiance dans le Roumain. Incompattoilite avec 
le Chef, qui peut-$tre le connait de longue date et que leurs 
anciens rapports n ? e talent pas ami caux. Differ end d*ord re perso • 
nel base sur la valeur du Roumain en tant que General, 

w) i£Lse sur pied de l'armee.f oute realisation dans ce domaine 
ne pourra §t re prise kx±± qu f a l f issue d'une nouvelle conferen- 
ce.Cependant il est k craindre qu'il y afct flottement et chan- 
gement dans les delegations. 

z) Proems Lovasz. On entend plus beaucoup k ce sujet.En France 
je n r ai fait que frequenter le^ milieux fUBK par consequent 
non hostiles au chef. 



1 etiquette jointe £ 

1 requ portant 
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